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La thérapie du clown, 
un remède pour les patients 
en psychiatrie
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Après un test en juin, le centre 
hospitalier de Niort a mis en place 
un atelier de clown, deux fois par 
mois, à destination des patients en 
psychiatrie et de leurs soignants.

Pour Nathalie, patiente en psychiatrie au centre hospitalier de Niort, porter un nez de clown permet de 
reprendre confiance, « Quand on est malade, on nous montre du doigt tout au long de notre vie. Alors moi, 
je préfère que ce soit avec un nez rouge », tourne-t-elle en dérision. L'atelier de clown, mis en place depuis 
ce mardi 21 novembre, est à ses yeux un moment de lâcher prise privilégié. « L'idée de cette initiation, c'est 
de travailler toutes nos fragilités, nos failles, nos faiblesses », appuie Laurence Fort, infirmière de nuit à 
l'unité CAPeHPsy Gâtine et clown amateur avec la compagnie des Matapeste. C'est elle qui est à l'initiative 
du projet, en collaboration avec la troupe niortaise. « Cela fait quatre ans que ça germe dans ma tête, depuis 
que je vois l'effet que l'activité de clown a sur moi. Ça apporte du dynamisme, des émotions et je me suis dit 
que ça pourrait être bénéfique en psychiatrie », sourit l'infirmière.

« Quand on est patient, on a aussi de l'autodérision »

Mise en place deux mardis par mois, l'initiation est proposée à un groupe de douze, composé de huit patients 
et quatre soignants. « C'était important de mutualiser cet atelier avec ceux qui prodiguent les soins, poursuit 
Laurence Fort. On est tous des humains, et nos défauts de-viennent une qualité quand on devient clown. » 
« Quand on est patient, on a aussi de l'autodérision, embraye Nathalie. On rigole beaucoup de nous-même et  
des autres. Mais ce n'est pas méchant, jamais dans le jugement. Ça vaut bien plus qu'un traitement. » 
Et là-dessus, tous les bénéficiaires de l'atelier sont unanimes. « On est là pour s'amuser, appuie Mohamed. 
Si on fait un atelier clown, c'est pour apprendre à faire quelque chose de bien. On apprend à jouer la joie, la  
peur, la tristesse, la colère... » Le patient ne le cache pas, il rêve de monter un jour sur scène avec un nez 
rouge. 

Un projet récompensé par un prix

Et ça tombe bien. Permettre aux bénéficiaires de se produire « à l'extérieur, sur la base du volontariat » fait 
partie des ambitions de Laurence Fort. Là-dessus, l'infirmière peut compter sur l'appui des Matapeste et de 
Marie Soulard, intervenante artistique pour les ateliers du centre hospitalier. « Notre pédagogie, c'est 
d'apprendre à rire de soi avec le public, et ce n'est facile pour personne, explique-t-elle. On travaille sur 
l'instant présent, dans le corps et les émotions. Pour le clown, le public est un copain », sourit la membre des 
Matapeste. 
Avant d'enfiler son nez rouge, Laurence Fort montre une petite statuette en verre, un prix de la Fondation de 
France, qu'elle est allée chercher à Paris en octobre dernier pour ce même atelier. « J'ai répondu à un appel à  
projet du magazine Santé mentale, explique-t-elle humblement. J'ai écrit ce projet, et ça a marché. Pourtant,  
je suis un peu dyslexique sur les bords, je n'aime pas trop écrire », s'amuse l'infirmière de nuit, qui ne rate 
jamais une occasion de rire d'elle-même. Plutôt pratique, pour transmettre l'état d'esprit du clown. 
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